
tagroforesterie d’aujourd’hui
> Pratique ancienne qui perdure de nos jours, l’agroforesterie constitue de nos 
ours une approche agro-écologique au service des agriculteurs, favorable à la 
Diodiversité.

Pr é c o n i s é e  p a r  l e s  
C ham bres d ’ag ricu ltu re  
de s  P ays de  la  L o ire , 
l’agro foreste rie  désigne, 

au sens strict du terme, un système 
agricole associant sur une mêm e 
sarcelle des arbres, en bordure ou 
an plein cham ps, et des cu ltu res 
au des animaux. Les p lan ta tions 
Je haies en bo rdu re  de parcelle, 
ainsi que les plantations d ’arbres 
an ripisylve relèvent néanmoins du 
nêm e esprit. Véritables b io topes 
aonnectés entre eux, ces éléments 
o u e n t un rô le  fo n d a m e n ta l en 
attirant une biodiversité utile tout en 
/favorisantson maintien.

Jn système adapté aux 
pratiques
En agroforesterie, les plantations 
J 'a rb res  in tra -p a rc e lla ire s  son t 
j'u n e  densité m oindre que dans 
es vergers industriels, de 30 à 120 
:iges par hectare, avec un espace 
antre les lignes d ’arbres de deux fois 
a hauteur d'un arbre à taille adulte. 
i C ’est le système agroforestier qui 
s'adapte à la form e de la parcelle, 
aux ro tations parcella ires, et aux 
aratiques de culture. La distance 
antre les lignes tient com pte de la 
a rgeu r des ou tils  (pu lvérisateur, 
enrouleur, semoir...), et de la surface 
ournalière pâturée. On ne mobilise 
pue 3% m axim um  de la su rface  
disponible », précise Jean-Charles 
i/ice t, ré fè re n t  a g ro fo re s te r ie  
à la C h a m b re  d ’a g r ic u ltu re  de

L o ire -A tla n t iq u e . D es b a n d e s  
enherbées sont laissées entre les 
arbres, pour servir, tout com m e les 
haies, de zones de re fuge et de 
ressources alimentaires. 
P o s s ib le s  en g ra n d e  c u ltu re , 
dans les pa rcs  à volailles, et les 
paddocks laitiers et allaitants, les 
a m é n a g e m e n ts  a g ro fo re s tie rs  
attirent des insectes auxiliaires, des 
po llin isa teurs, des ennem is  des 
ravageurs et des décom poseurs, 
parm i lesque ls  on peu t c ite r les 
carabes, les syrphes, les coccinelles, 
ou encore les chrysopes. De même, 
la vie des micro-organismes du sol 
et des vers de terre, est favorisée 
par le dé ve lo p p e m e n t rac ina ire  
des arb res et le dépô t de feuilles 
en s u rfa ce . « En c h a n g e a n t le 
milieu, on in trodu it de la diversité. 
Les p la n ta tio n s  p e u v e n t ê tre  
diversifiées, toutefois il est important 
de tenir com pte de la nature du sol 
et du climat, » De façon général, 
il es t p ré fé ra b le  de p lan te r des 
espèces locales : m erisier, orme, 
co rm ie r, frêne , p o ir ie r, chêne... 
Les a rb res  son t aussi utiles aux 
rapaces nocturnes en leur servant 
de repères ou com m e percho irs  
p o u r les buses en p rospec tion . 
Quant aux haies, elles constituent 
de s  v o ie s  de  c o m m u n ic a t io n  
notamment pour les chauve-souris.

De nombreux intérêts
Les a v a n ta g e s  d 'u n  s y s tè m e  
ag ro fo re s tie r son t nom breux, et

le coût, lui, est limité. En moyenne, 
il o sc ille  en tre  4 0 0  et 6 0 0 €  par 
h e c ta re  s e l o n  la  d e n s ité , les  
espèces choisies, et la protection 
nécessa ire  con tre  le bétail, « On 
évalue l’entretien à une heure par 
hectare par an. » Les agricu lteurs 
peuvent obtenir une aide financière 
p a r le b ia is  de  l ’A s s o c ia t io n  
F ra n ç a is e  d ’A g ro fo re s te r ie  e t 
l'Association A rbres Cham pêtres 
et Agroforesteries.
En terme d ’avantages, la présence 
des arbres limite la battance du sol, 
améliore sa texture et sa portance. 
Le systèm e rac ina ire  des arbres 
facilite la c ircu la tion et la réserve 
en eau, et perm et la remontée des 
é lé m e n ts  m in é ra u x  en s u rfa ce  
via les feuilles. Le m aillage form é 
par la com binaison des systèmes 
ra c in a ire s  de  to u s  les a rb re s  
permet de récupérer le phosphore 
et l’azote qui s’échappent à l'horizon 
de la culture. De même, les arbres 
constituent aussi tou t com m e les 
haies des brise-vent qui protègent 
le sol contre les rigueurs du climat 
A b ris  p o u r les an im aux et rée ls 
investissem ents , ils fo u rn is s e n t 
du bois, des fruits et du fourrage, 
et crée par ailleurs une qualité de 
paysage.
Enfin , d a n s  un s y s tè m e  a g ro 
fo re s tie r , l’a g r ic u lte u r  o b se rve  
"le tra v a il” réa lisé  pa r la faune  
auxiliaire, et adapte ses traitements 
selon les besoins. ■  Isabelle Hingand

uj Des chiffres 
 ̂ à l’appui

Quel est l’im pact d ’un système 
a g r o fo r e s t ie r  ? U ne é tu d e  
m enée sur tro is  ans, in titu lé e  
"l’Agroforesterie au service de 

_  la performance économique et 
environnementale des élevages ", 

^  financée par la Région des Pays de 
La Loire, l ’Agence de l’eau Loire 

—  Bretagne, le Conseil Général e t la 
Chambre d ’Agriculture de Loire 
Atlantique, qui débutera en mai 
2015 a pour bu t de répondre à 
cette question. Celle-ci portera  
sur une dizaine de parcelles ( 2 à 15 
hectares) en polyculture élevage 
e t situées en Loire-Atlantique. 
« L’o b je c t i f  es t de m esu rer  
l ’ in c id e n c e  des p la n ta tio n s  
sur les parcelles ainsi que les 
améliorations agronomiques du 
sol. Il s’agit aussi de dém ontrer 
l’impact du système agroforestier 
en m esurant les résu lta ts  e t 
d ’a p p o rte r  une réponse aux 
agriculteurs. L’étude sera suivi 
par un co llec tif d ’agriculteurs  
crée depuis trois ans », précise 
Jean-Charles Vicet.
C ette  é tude co m p létera  celle 
m e n é e  d e p u is  2 0 0 9  dan s  
le  cadre  du p r o je t  CASDAR  
« A gro foreste rie  ». Des suivis 
p o u r  les  C a ra b id é s  e t  les  
Syrphidés ont été réalisés dans 
différentes régions sur un réseau 
de 16 parcelles. Les résu lta ts  
témoignent d ’un réel impact : les 
carabidés sont plus abondants à 
23% sur la ligne d ’arbres e t à 35% 
dans l’allée cultivée (pour 80%  
des suivis). La richesse en espèces 
est aussi plus importante de plus 
13% sur la ligne d’arbres (pour 70 
% des suivis). De même, on note 
une augm entation de 35% des 
syrphidés sur la ligne d ’arbres 
(p o u r 70 % des su ivis ), e t  la  
richesse en espèces est à 20 % 
supérieure (pour 65 % des suivis).

ma biodiversité
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